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Honorer père et mère
(20.12)

“Honore ton père et ta mère, afin que tes
jours se prolongent sur la terre que l’Eternel, ton
Dieu, te donne” (20.12).

Les jeunes d’aujourd’hui sont en péril. L’Asso-
ciated Press fournit des statistiques des années
récentes selon lesquelles, aux Etats-Unis, toutes
les heures, 40 jeunes tentent de se suicider1 ; 57
font une fugue ; 14 subissent un avortement et
685 se droguent. Certaines conditions sociales
difficiles peuvent expliquer ce phénomène mais
je suis persuadé que la racine du problème réside
dans l’absence d’une vraie discipline au sein du
foyer et même la disparition du foyer familial tel
qu’il fut conçu par Dieu.

Quelque chose ne va plus. Une partie du
problème réside sans aucun doute chez les adultes
qui laissent les jeunes désobéir et transgresser les
lois. De nombreux parents ont plein de bonnes
intentions mais ne voient pas que leur rôle
consiste aussi à punir des enfants désobéissants.
Ils pensent qu’il leur suffit de nourrir et d’aimer
leurs enfants pour les élever correctement. Les
enfants indisciplinés n’apprennent jamais à re-
specter l’autorité dont un élément essentiel se
trouve dans le cinquième commandement.

Ce commandement s’adresse aux enfants
mais doit aussi être bien compris par les parents.
Un enfant ne peut pas apprendre à respecter son
père et sa mère si personne ne lui apprend à le
faire. Ce commandement atteste une vérité

fondamentale et qui doit être le ciment de toute
société et de toute culture : l’obéissance et le respect
venant d’un amour authentique des parents est la
pierre angulaire des relations entre les parents et les
enfants. La désobéissance d’un enfant était chose
tellement grave qu’elle pouvait être punie par la
lapidation : “Celui qui frappera son père ou sa
mère sera puni de mort” ; “Celui qui maudira son
père ou sa mère sera puni de mort” (21.15, 17).

Dans le Nouveau Testament la désobéissance
aux parents démontre un grand éloignement de
Jésus-Christ dans le parcours spirituel. Paul parle
de la colère de Dieu envers ceux qui se rebellent
contre lui et évoque les péchés qui résultent d’un
cœur endurci : “Ils sont remplis de toute espèce
d’injustice, de méchanceté, de cupidité, de
perfidie ; pleins d’envie, de meurtre, de discorde,
de fraude, de vice ; rapporteurs, médisants,
impies, emportés, orgueilleux, fanfarons, in-
génieux au mal, rebelles à leurs parents, sans
intelligence, sans loyauté, sans affection, [sans
indulgence], sans pitié” (Rm 1.29–31).

Paul décrit à Timothée les temps qui pré-
céderont le retour du Christ en disant : “Sache
que, dans les derniers jours, surgiront des temps
difficiles. Car les hommes seront égoïstes, amis
de l’argent, fanfarons, orgueilleux, blasphé-
mateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, sacri-
lèges, insensibles, implacables, calomniateurs,
sans frein, cruels, ennemis des gens de bien,
traîtres, impulsifs, enflés d’orgueil, aimant leur
plaisir plus que Dieu” (2 Tm 3.1–4).

J’ai eu l’occasion de parler avec le Dr. Ben-
jamin Spock au cours d’une émission de radio. Il
m’a dit qu’il s’était trompé en s’opposant à la
discipline des enfants. Dans son livre BABY

1 Le taux de tentatives de suicides est encore plus élevé
en France avec 150.000 tentatives par an, dont 11.280 sui-
cides. La France vient à cet égard en 4ème position après la
Finlande, le Danemark et l’Autriche (“Le Monde”, 4/02/98
N.d.T.).
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AND CHILD CARE (S’OCCUPER DU BEBE ET
DE L’ENFANT), le Dr. Spock disait qu’il faut
renforcer ce qui est positif chez l’enfant et donc
ne jamais le punir lorsqu’il désobéit. Toute une
génération a été élevée selon ce principe. Alors
que le Dr. Spock a lui-même démenti cette théorie
elle continue à être suivie par un grand nombre
de parents.

Le Dr. James Dobson a publié plusieurs bons
livres sur l’éducation des enfants. Dans l’un d’eux,
Oser Discipliner, Dobson raconte l’expérience de
la famille Holloway. Mr. Holloway était à bout et
a consulté le Dr. Dobson. Leur fille Becky, à
présent une adolescente, n’avait jamais appris
qu’elle devait obéir à ses parents, ou même les
respecter, et la famille avait eu le plus grand mal
avec elle lorsqu’elle était très jeune. M. Holloway
et son épouse avaient espéré que les choses
s’arrangeraient avec les années. Becky démontrait
un mépris absolu pour ses parents. Elle était
sournoise, méprisante et parfaitement égoïste.
Ses parents estimaient qu’ils n’avaient pas le
droit d’exiger des choses de leur fille. Ils se
contentaient de sourire ou faisaient semblant de
ne rien remarquer quand celle-ci se moquait
d’eux. Becky entra dans l’adolescence et ses par-
ents se rendirent compte qu’ils perdaient tout
contrôle sur son comportement. Elle piquait des
colères. Ils pensèrent pouvoir acheter un meilleur
comportement de sa part et lui permirent d’avoir
un téléphone personnel dans sa chambre. Elle
l’accepta sans exprimer aucune reconnaissance.
La facture de téléphone pour le premier mois
atteint les 600 Francs. Puis, les Holloway vou-
lurent organiser une fête pour elle à la maison. Le
maman fit tous les préparatifs, décora la maison
et acheta des boissons. Les adolescents qui vinrent
ce soir-là chez eux étaient sales et impolis. Ils
cassèrent quelques meubles. La maman le fit
remarquer à sa fille qui se mit en colère. M.
Holloway était absent au cours de la soirée et
lorsqu’il revint chez lui il trouva sa femme
allongée dans la salle de bains dans une mare de
sang. Becky l’avait frappée et laissée inconsciente.
M. Holloway trouva sa fille dans le jardin au
milieu de ses amis et absolument indifférente au
sort de sa mère2.

Connaissez-vous beaucoup d’enfants qui ont

grandi en faisant strictement ce qu’ils voulaient
et qui sont devenus, par la suite, des êtres humains
capables d’agir d’une manière responsable ? Vous
répondrez sans doute “très peu”. Ceux qui sont
devenus des gens responsables ont sans doute
rencontré d’autres adultes qui ont su les diriger.

L’obéissance aux parents et le respect qui
leur est dû est un principe ancien. La Bible
souligne l’importance du respect que nous de-
vons aux adultes plus âgés : “Tu te lèveras devant
les cheveux blancs et tu honoreras la personne
du vieillard. Tu craindras ton Dieu. Je suis
l’Eternel” (Lv 19.32).

Pour quelle raison les enfants doivent-ils
l’obéissance aux parents ?

L’OBEISSANCE EST UN
COMMANDEMENT DE DIEU

Sous l’ancienne loi, un enfant rebelle pou-
vait être puni de mort (21.15, 17). Nous avons
aujourd’hui des gouvernements qui cherchent à
minimiser l’autorité parentale. Dans l’état du
Missouri il est illégal de donner une fessée à un
enfant qu’on prend en charge. Alors que les
violences exercées sur les enfants sont une
véritable honte, elles sont utilisées comme un
prétexte pour nier la responsabilité des parents
dans la discipline des enfants. Tout abus contre
un enfant est un péché, de même que tout geste
de violence, tout acte engendré par la colère ou
toute punition injustifiée. Mais une fessée donnée
à un enfant rebelle est-il un méfait ? Non. Le livre
des Proverbes dit :

Celui qui ménage son bâton a de la haine pour
son fils, Mais celui qui l’aime cherche à le
corriger (13.24).

Le bâton et la réprimande donnent la sagesse,
Mais le garçon livré à lui-même fait honte à sa
mère (29.15).

Dieu ordonne aux jeunes de faire ce que leurs
parents demandent. Ils n’aiment pas toujours faire
ce qu’on leur demande, mais c’est Dieu qui l’exige.

LE CHRIST A ETE UN FILS OBEISSANT
Imaginez que vous êtes le Fils unique de

Dieu, que vous venez de la gloire céleste où vous
avez participé à la création de l’univers, que
vous avez quitté ce trône glorieux pour devenir
le fils de Marie et Joseph. Seriez-vous soumis à
vos parents ? Ou bien, seriez-vous tenté de n’en

2 James Dobson, Oser Discipler (Kehl/Rhein : Editions
Trobisch, 1995), 28sv.
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faire qu’à votre tête ? Diriez-vous : “Je suis puis-
sant et grand et j’ai le pouvoir d’accomplir des
miracles. Je suis parfait. Pourquoi devrais-je
obéir ?” Or, le Christ a été un fils obéissant. “Puis
il descendit avec eux pour aller à Nazareth, et il
leur était soumis. Sa mère conservait toutes ces
choses dans son cœur” (Lc 2.51).

Jésus était aussi soumis à son Père céleste :
“Après s’être trouvé dans la situation d’un
homme, il s’est humilié lui-même en devenant
obéissant jusqu’à la mort, la mort sur la croix”
(Ph 2.8). Le Père lui a donné l’ordre de mourir
d’une manière horrible et le Christ a obéi.

Pensons à ce que le Christ a fait en tant que Fils
obéissant à son Père. Comment un jeune doit-il
traiter ses parents et réagir lorsqu’on lui demande
de ranger sa chambre, d’éteindre la télé, de baisser
le son de la musique, de faire ses devoirs, d’aider
dans la maison, d’être présent à l’Eglise ?

L’OBEISSANCE PRODUIT UN
CARACTERE SOLIDE

Pensons au caractère de Joseph, fils de
Jacob, qui va voir ses frères à la demande de son
père. C’était un périple de plus de quatre-vingt
kilomètres dans des contrées désertiques. Pour-
tant, quand on lui demande de le faire Joseph
dit : “Me voici” (Gn 37.13).

Les pères et les mères ont un grand respect
pour des enfants qui obéissent sans hésiter aux
demandes des parents. Un enfant qui fait ce
qu’on lui demande est apprécié et considéré par
tous les adultes.

L’OBEISSANCE NOUS
APPREND L’HUMILITE

Un enfant obéissant apprend tôt dans la vie
qu’il ne peut pas toujours obtenir ce qu’il veut.
Un enfant qui obtient toujours ce qu’il veut de
ses parents devient vite arrogant et suffisant.
Lorsqu’il devient un adulte il éprouve les plus
grandes difficultés pour se faire des amis et pour
s’entendre avec les autres. Il a beaucoup de mal
à travailler sous les ordres d’un patron parce
qu’il n’a jamais appris l’obéissance.

L’humilité est d’un grand secours pour
s’entendre avec les autres et même avec le
Seigneur. Dieu nous demande aussi de ne pas
nous surestimer (Rm 12.3). L’obéissance aux par-
ents aide les enfants à trouver leur place et à
reconnaître leur vraie valeur.

Lorsque je m’opposais à l’autorité de mon
père, il avait toujours le dernier mot en disant :
“Tant que tu seras assis à ma table, que tu
mangeras ma nourriture et que tu vivras dans la
maison qui t’accueille, tu devras faire ce que je
dis.” Cette phrase me fâchait mais elle m’aidait à
prendre conscience que je n’étais pas quelqu’un
d’aussi important que je m’imaginais. En fait,
j’étais accueilli : je mangeais la nourriture qu’on
m’offrait et je dormais dans le lit qu’on mettait à
ma disposition.

Les jeunes sont remplis d’énergie, d’en-
thousiasme et d’idéaux, mais ils manquent
d’expérience. Ils doivent apprendre à obéir à
ceux qui ont plus d’expérience.

L’OBEISSANCE NOUS APPREND LE
RESPECT POUR L’AUTORITE

Dans son plan, Dieu a prévu que l’homme
soit le chef de la famille. Les enfants qui appren-
nent ce principe sont avantagés par rapport à
ceux qui font tout ce qui leur plaît.

Je dis aux parents que s’ils n’apprennent pas
l’obéissance à leurs enfants ils les envoient, sans
être préparés, dans un monde qui estime toujours
l’obéissance, l’humilité et le respect pour l’autorité.

Je me souviens de l’histoire d’un petit garçon
qui était roi dans sa famille. Après le culte, le
garçon aimait rester pour jouer. Les parents
demandaient au garçon s’il était prêt à rentrer à
la maison. La plupart du temps, celui-ci répon-
dait : “Non !” Ils attendaient donc un moment
puis posaient, à nouveau, la même question.
Cela se passait chaque dimanche. Les parents
essayaient de minimiser la rébellion du garçon
en disant : “Il a encore besoin de jouer un peu.”

On m’a parlé d’une femme chrétienne très
serviable et douce mais qui avait beaucoup de
mal à élever ses enfants. Elle pensait qu’il était mal
de discipliner les enfants. Elle pensait qu’il suffit
de les respecter et de leur montrer de l’affection.
Aujourd’hui, les deux fils de cette femme ont
brisé son cœur. Tous deux ne sont plus fidèles au
Seigneur. L’un vit dans l’adultère. L’autre devra
passer sa vie en prison. Sa façon d’élever ses
enfants a été un échec.

CONCLUSION
Je dis aux parents qu’ils doivent affirmer leur

autorité. Ce n’est pas aux enfants de diriger la
maison. Vous ne devez pas exercer votre autorité
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parce que vous voulez être le chef mais parce que
vous voulez avoir des enfants qui respectent
l’autorité et mènent une vie utile. La Bible dit aux
parents : “Oriente le jeune garçon sur la voie qu’il
doit suivre ; même quand il sera vieux, il ne s’en
écartera pas” (Pr 22.6).

Les jeunes qui désirent apprendre à vivre et
comment se comporter dans le monde doivent
apprendre, à la maison, l’obéissance et le respect
dû aux parents. J’ai lu quelque part que les enfants
se font leur conception de Dieu en observant

leurs parents. Si les parents sont mous dans la
discipline, les enfants finissent par penser que
Dieu ne punit pas le mal. En voyant leurs propres
pères, ils finissent par penser que Dieu ne réagit
pas lorsqu’ils pèchent. Mais Dieu ne laisse pas le
péché impuni :

Ne vous en étonnez pas ; car l’heure vient où
tous ceux qui sont dans les tombeaux entendront
sa voix. Ceux qui auront fait le bien en sortiront
pour la résurrection et la vie, ceux qui auront
pratiqué le mal pour la résurrection et le
jugement (Jn 5.28–29). ◆
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